DRÔLES D’ADOS
 
Ou «Y’a plus de jeunesse»
 
 
Sketchs de Jean-Pierre Mourice
 
 
19 sketches (Les ados (et d’autres) vus par les ados) (80 minutes)
 
 
Bilan médical (2 comédiens ou comédiennes) (4 m 45)
 
L’objet mystérieux (3 comédiens ou comédiennes)  (5 m 15)
 
Mémoires juvéniles (2 comédiens ou comédiennes) (4 m)
 
Pas si bêtes (2 comédiens : 1 fille, 1 garçon ou fille) (4 m)
 
Dix ans de plus (2 comédiennes) (4 m)
 
La conseillère d’orientation (Tous les comédiens) (4 m)
 
Bricolo.com (2 comédiens ou comédiennes) (4 m)
 
C’est nul (2 comédiens)  (4 m)
 
Les grandes fans (2 comédiennes, 1 comédien) (5 m)
 
Robot kevin (3 comédiens : 2 filles, 1 garçon) (4 m)
 
Faut bien parler (2 comédiens, 1 garçon, 1 fille) (4 m)
 
Prince charmant (2 comédiennes) (4 m)
 
Je n’aime pas les surprises ((2 comédiens : 1 fille, 1 fille ou garçon) (3 m)
 
La leçon de théâtre (Tous les comédiens) (5 m)
 
Tout en double (3 comédiens ou comédiennes (4 m)
 
Prince charmant (2 comédiennes) (4 m)
 
La nouvelle poupée (2 comédiennes) (4 m)
 
Le bulletin de notes (2 comédiens ou comédiennes (4 m)
 
Le randonneur (2 comédiens ou comédiennes) (4 m 30)
 
La chorale des enfants (Tous les comédiens) (4 m 30)
 
 
Décor : Scène vide
 
Costumes /  Contemporains. 
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BILAN MÉDICAL (Jean-Pierre Mourice) (4 m 30)
 
Décor : Table bureau
 
Costumes : Blouse pour le docteur. Vêtements habituels pour le patient.
 
2 comédiens (garçon ou fille)
 
Le docteur entre, suivi du patient. Il s’assoit derrière son bureau. Le patient s’assoit devant
 
Patient / Alors, docteur, vous en pensez quoi ? 
 
Docteur / J’ai vu pire.
 
Patient / Ah bon ? 
 
Docteur / J’ai vu pire, mais j’ai vu mieux. 
 
Patient / Je suis malade ? 
 
Docteur / Non, mais ça venir.
 
Patient / Qu’est-ce que j’ai qui ne va pas ? 
 
Docteur / Y’a pas grand chose qui va …
 
Patient / J’ai rien qui va ? 
 
Docteur / Les cheveux, ça va ; Y’a pas de cheveux blancs. 

Patient /  Forcément ! Je suis encore jeune.

Docteur / Encore jeune, encore jeune … On ne vous a rien dit ? 
 
Patient / Ben non. 
 
Docteur / Vous allez vieillir, mon p’tit vieux. Un jour vous aurez des cheveux blancs, et si ça s’trouve, plus de cheveux du tout.
 
Patient / Mon oncle, il a trente ans et il n’a plus de cheveux.
 
Docteur / Trente ans, c’est vieux. 
 
Patient / Faut que je ne mette plus de casquette ? 

Docteur / Vous faîtes comme vous voulez, mais à votre place, j’éviterais. 
 
Patient / Et pour le reste ? 
 
Docteur / Vous buvez ? 
 
Patient / J’aime bien.

Docteur / (Soupçonneuse) Vous buvez quoi ? 
 
Patient / De la limonade. J’aime bien la limonade.
 
Docteur / Faut plus.
 
Patient / Pourtant c’est bon. 
 
Docteur / Oui, mais pas pour la santé. Vous fumez ? 

Patient /  Faut fumer ? 

Docteur / Ben non. … Vous mangez des gâteaux ? 
 
Patient / J’aime bien les gâteaux.
 
Docteur / Et les bonbons aussi, je suppose ? 
 
Patient / Ben … Je suis pas contre.

Docteur / (Pas contente du tout) Il n’est pas contre ... Et le cholestérol ? Le diabète ? les problèmes cardiaques ? Vous connaissez ? 
 
Patient / Ben non. 
 
Docteur / Vous faîtes quoi avec votre cerveau ? 
 
Patient / Tous les jours, je le fais travailler. Ordinateur,  smartphone ; star académie (ou autre) et je fais plein de jeux avec ma tablette..
 
Docteur / Et il dit ça comme ça. Vous ne savez pas que ces engins là, ça vous grignote le cerveau de l’intérieur ? 
 
Patient / On m’a rien dit.
 
Docteur / Sans compter que votre vue va baisser. Si vous continuez comme ça, dans six mois, vous ne verrez plus grand chose. Vous avez un chien ? 
 
Patient / Ben non.
 
Docteur / Faut en trouver un. Quand vous n’y verrez plus rien, vous serez bien content d’en avoir un.
 
Docteur / Vous allez à l’école ? 
 
Patient / Faut que j’arrête l’école ? 
 
Docteur / Faut mieux continuer. … Et sinon, vous faîtes du sport ?
 
Patient / Je vais au collège à pied.
 
...
 
L’OBJET MYSTÉRIEUX (Jean-Pierre Mourice) (5 m)
 
 
3 comédiens (Garçons ou filles)
 
Tous deux se rencontrent. Dominique a un sac.. 
 
Dominique / Devine ce que j’ai trouvé dans le grenier de ma grand-mère ? 
 
Lou / Un trésor ! 
 
Dominique / Ben non. Ma grand-mère, elle n’était pas riche.
 
Lou / Une carte qui donne l’emplacement d’un trésor.
 
Dominique / Toi, t‘as vu trop de films de pirates ! C’est pas ça du tout. 
 
Lou / Des vieux habits ? 
 
Dominique / Non. 
 
Lou / C’est quoi alors ? 
 
Dominique / (Dominique sort un vieux téléphone de son sac)  C’est ça. 
 
Lou / C’est quoi ? 
 
Dominique / Je n’sais pas. 
 
Lou / C’est vieux.
 
Dominique / Forcément, c’était à ma grand-mère.
 
Lou / Tu ne sais pas à quoi ça sert ? 
 
Dominique /Aucune idée.
 
Ils examinent l’objet tout en parlant
 
Lou / Je sais ! C’est une douche. Tu vois, tu mets ça au dessus de la tête. (Il lui montre) 
 
Dominique / Et l’eau, elle vient par où l’eau ? 
 
Lou / Y’a un fil. Ca doit être par là.
 
Dominique / C’est un fil électrique. Ma grand-mère, elle ne serait pas électrocutée avec sa douche.
 
Lou / C’est un casque pour écouter de la musique ! (Il met le combiné sur sa tête).
 
Dominique / C’est pas pratique.
 
Lou / Regarde, y’a des numéros avec des lettres. C’est comme dans les machins, les.. «Joukeboques» ; Tu mets un numéro et puis le nom de la chanson. Ma grand-mère, elle était moderne. 
 
Dominique / Et elles sont où, les chansons ?  
 
Lou / Ben, elles passent par le fil électrique. 
 
Dominique / Ca a l’air compliqué. 
 
Lou / Ca doit pas être ça. 
 
Dominique / Un sèche-cheveux ! Regarde, y’a deux trous. Ca devait aller deux fois plus vite que les nouveaux. Comme quoi, nous, on n’a rien inventé. 
 
Lou / Si ça s’trouve, c’est une œuvre d’art.
 
Dominique / Une œuvre d’art ? 
 
Lou / Oui. Une œuvre d’art... Moderne ! Tu sais comme les trucs moches qu’on voit dans des musées.
 
Dominique / Ah oui ! Et ça coûte très cher.
 
Lou / C’est pour ça que ta grand-mère l’a gardée. 
 
Dominique / Pour que je le vende un jour. Et qu’après je sois riche. Elle était gentille, ma grand-mère.
 
Lou / Tu m’en donneras un peu ; c’est moi qui a eu l’idée..
 
Dominique / Ben non.
 
Lou / C’est sûrement pas ça. Sinon, ta grand-mère, elle l’aurait mis dans une banque.
 
Dominique / C’est vrai. Ce serait trop beau ! 
 
Lou / Ou alors, c’est une arme, un désintégrateur. Tu la mettais comme ça, et tout ce qui passait devant, elle les supprimait aussitôt. Si ça s’trouve, ça vient de la planète Mars.

Dominique / Ma grand-mère,  elle ne venait pas de la planète Mars, elle était de la Creuse !
 
Lou / Je sais ! C’est une bombe !
 
Dominique / Oui. J’en ai vu dans des films. Tu lèves le machin (Combiné) Et quand tu le reposes ça explose. Tiens on va voir.
 
Lou / T’es fou ! Tu vas pas faire ça ?
 
Dominique / Ben si. (Dominique s’éloigne prudemment. Il se bouche les oreilles) Ca va péter ! 
 
Lou / Attention ! (Elle pose aussitôt le combiné)
 
Dominique / Ca n’a pas pété. 
 
Un autre enfant entre.
 
Enfant / Qu’est-ce que vous faîtes avec le téléphone de mamie ? 
 
Lou / Un téléphone ? C’est quoi ? 
 
...
 
MÉMOIRES JUVÉNILES (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
2 comédiens (Garçon ou fille)
 
Un ado se promène, un autre vient à sa rencontre
 
Alix / Bonjour. Pourquoi t’es pas venu hier ? Tout le monde t’a attendu. T’étais malade ?
 
Chris / Pas du tout, mais en ce moment, je suis occupé..
 
Alix / T’es occupé ? Tu fais quoi ? 
 
Chris / J’écris mes mémoires.
 
Alix / T’écris tes mémoires ? Mais t’es trop jeune ! 
 
Chris / J’ai des choses à dire. 
 
Alix / Ah oui ! Et tu racontes quoi ? 
 
Chris / Des choses ...
 
Alix / Des choses ? Sur quoi ? 
 
Chris / Sur tous les gens du village. 
 
Alix / Sur les gens du village ? 
 
Chris / Oui. Parce que je sais tout. 
 
Alix / Tu sais tout ? 
 
Chris / Par exemple. Je sais que le garagiste n’est même pas capable de réparer un vélo.
 
Alix / Comment tu l’sais ? 
 
Chris / C’est mon père qui l’a dit.
 
Alix / Il a dit ça ? 
 
Chris / Oui. Et il a dit autre chose ; Par exemple, le charcutier. Mon père, il dit que c’est une andouille. 
 
Alix / Oui, mais ça, tout le monde est au courant.
 
Chris / Et le plombier ! Tu sais que tous les mercredis après-midi, il achète une baguette à la boulangère.
 
Alix / Ca c’est normal.
 
Chris / Oui. Mais il reste au moins une heure.
 
Alix / Une heure ? Il attend que ça cuise ? 
 
Chris / Je n’sais pas mais à chaque fois, la boulangère, elle ferme la boulangerie. 
 
Alix / Comment tu l’sais ?
 
Chris / C’est la voisine qui l’a dit. Elle a vu ça de sa fenêtre, elle sait tout, la voisine. 
 
Alix : Et tes livres, tu vas en vendre beaucoup ? 
 
Chris / Plein ! Forcément. Les gens, ça va les intéresser. Les gens, ils ont envie de savoir. 
  
Alix / Ou, mais pour écrire, faut avoir du talent. Et puis, t’es pas le meilleur en orthographe. 
 
Chris / C’est pas l’orthographe qui compte. Ce qui compte, c’est le style.
 
Alix / Qui c’est qui t’a dit ça ? 
 
Chris / Je l’ai trouvé toute seule ; le talent n’a pas d’âge. 
 
Alix /  Est-ce que tu vas parler de l’épicier qui vend ses tomates pourries ?  
 
...
 
PAS SI BÊTES  (Jean-Pierre Mourice) (4 m)

2 comédiens (1 fille, 1 garçon ou fille)
 
Ils se rencontrent
 
Garçon / Ca te dirait  d’aller faire un tour ? 
 
Fille / Un tour de quoi ? 
 
Garçon / Ben. Un tour. On pourrait aller se promener dans le parc.
 
Fille / (Mécontente) Pour aller voir les canards ? Tu m’as regardée ? 
 
Garçon / Ca va ?
 
Fille / Pourquoi tu me demandes ça ? J’ai l’air malade ? 
 
Garçon / Euh … Non mais d’habitude, t’aimes bien regarder les canards.
 
Fille / Ca c’était avant.
 
Garçon / Avant quoi ? 

Fille / Avant que je grandisse. 
 
Garçon / Moi j’aime bien les canards.
 
Fille / T’aimes bien les canards ? T’aimes toujours les canards ? T’as quel âge ? 
 
Garçon / Le même que toi. 
 
Fille / Sauf que moi, je suis une fille. 
 
Garçon / Ca veut dire quoi ? 
 
Fille / Ca veut dire que les gars, on sait qu’ils ont toujours un peu de retard 
 
Garçon / Ca c’est pas vrai. 
 
Fille / Pendant que tu y’es, t’as qu’à me traiter de menteuse.
 
Garçon / Je ne te traite pas de menteuse, mais quand même, les gars ? ils sont plus intelligents que les filles. 
 
Fille / Ah oui ? Et qui c’est qui t’as raconté ça ? 
 
Garçon / T’as qu’à regarder dans les livres d’histoires, c’est toujours les gars qui ont fait des trucs.
 
Fille / Je n’sais pas, je n’sais pas lire.
 
Garçon / (Très étonné) Tu ne sais pas lire ?
 
Fille / T’es bête ou tu le fais exprès ? 
 
Garçon / Dans les livres, ils parlent plus souvent des hommes. Parce que les hommes, ils ont toujours fait plein de trucs.
 
Fille / Sauf la vaisselle.
 
Garçon / Les filles, c’est rare.

Fille / Forcément qu’ils disent ça ! C’est des hommes qui ont écrit ces livres.
 
...
 
DIX ANS DE PLUS  (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
2 comédiennes
 
Louise est en train de se maquiller. Ambre entre
 
Ambre / T’es folle ? Qu’est-ce que tu fais ? 
 
Louise / Ca s’voit pas ? 
 
Ambre / Ah si ça s’voit. Avec ce que tu mets, c’est sûr qu’on ne va pas te rater.
 
Louise / Tant mieux.

Ambre / Mais pourquoi tu fais ça ? 
 
Louise / Parce je trouve que je fais trop jeune. J’aimerais faire dix ans de plus.

Ambre / Dis ans ? T’es malade ?
 
Louise / J’en ai marre qu’on me prenne pour une gamine.
 
Ambre / Remarque, moi aussi des fois, ça m’énerve. C’est toujours les mêmes réflexions. 

Louise / (Singeant les adulte) Comment ça va, la petite ? 

Ambre / Qu’est-ce qu’elle fera quand elle sera grande ? 
 
Louise / Ras l’bol ! 
 
Ambre / Les adultes, des fois, ils feraient mieux de se regarder. 
 
Louise / (Elle a un peu forcé sur le maquillage) J’en ai mis assez ?

Ambre / On dirait ta mère. 

Louise / Tant que c’est pas à ma grand-mère, ça va.
 
Ambre / Et pour les cheveux, tu fais une teinture ? En violet, comme ma grand-mère ? 
 
Louise / Non. Juste une mèche blanche. C’est la mode, les mèches blanches. 

Ambre / Comment tu vas la faire, ta mèche ?

Louise / Avec de la peinture, tiens. 
 
Ambre / Et pour les …?
 
Louise / Je vais mettre un cent quatre. 
 
Ambre / Un cent quatre ? Tu vas mettre quoi dedans ? 

Louise / De la mousse.
 
Ambre / Tu pourrais aussi changer de prénom. Par exemple, tu pourrais te faire appeler Henriette. Ca fait vieux, Henriette.

Louise / (Sur un ton un peu précieux) Non. Je tiens à garder mon identité.

Ambre / Et tu vas changer autre chose ? 

Louise / Je mettrai des lunettes. Des lunettes de vieux.   
 
Ambre / Et c’est tout ?  
 
Louise / Je mettrai des haut talons.
 
...
 
LA CONSEILLÈRE D’ORIENTATION (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
Tous les enfants
 
La conseillère est derrière un bureau. Elle porte un foulard et elle a une boule de cristal. Un enfant se présente.
 
Enfant / Bonjour madame. C’est bien ici, la conseillère d’orientation ? 
 
Conseillère / Tout à fait. Vous êtes seul(e) ? 

Enfant / Ben non. 

Conseillère / Parfait ! Entrez !
 
Les enfants entrent 

Enfant / Bonjour madame.

Conseillère / Bonjour. Asseyez-vous. 

Les enfants s’assoient. 
 
Conseillère / Alors, vous êtes venu me consulter pour savoir ce que vous ferez plus tard. Bien. Alors, qui commence ? 
 
Un enfant lève la main
 
Enfant / Moi madame ! 

Conseillère / Alors, Emmanuel, qu’est-ce que tu veux faire plus tard ? 
 
Emanuel / Le Tour de France ! 

Conseillère / Le Tour de France ! Faut être un champion.
 
Emanuel / Je veux faire du vélo ! 

Conseillère / D’accord. Tu  veux faire du vélo …
 
Emanuel / Le Tour de France ! Je veux faire des courses. 

Conseillère / D’accord. Alors, tu seras livreur. Comme ça tu pourras t’entraîner et en même temps, du feras des courses. Suivant ? 
 
Enfant / Moi je veux être charcutière sur la planète Mars ? 

Conseillère / Charcutière, c’est pas facile.
 
Enfant / Sur la planète Mars.

Conseillère / Sur la planète mars, d’accord, mais charcutière, c’est pas facile. 
 
Enfant / Bon, alors, marchand de vélo sur la planète Mars.

Conseillère / Tu vendras des vélos à qui ? Aux martiens ? 
 
Enfant / Non. A Emmanuel.
 
Autre Enfant / Moi, je veux être pape ? 
 
Conseillère / Pour être pape, faut être vieux. 
 
Enfant / Bon, alors, sous-pape ! 
 
Conseillère / D’accord, on va mettre garagiste. 
 
Enfant / Moi je veux être milliardaire ! 
 
Enfant / Moi, je veux élever des poules !

Enfant / Moi je veux être marchand de glaces ! À la fraise ! 
 
Conseillère / Marchand de glaces ? 
 
Enfant / Oui, mais qu’à la fraise.
 
...

BRICOLO.COM (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
2 comédiens (fille ou garçon)
 
Candide entre. Aimé est devant un ordinateur.
 
Aimé(e) /  Tu viens jouer ? 
 
Candide / J’ai pas l’temps.
 
Aimé(e) / T’as pas l’temps ? Tu fais quoi ? 
 
Candide / Je répare l’ordinateur à ma mère.
 
Aimé(e) / Tu répares un ordinateur ? 
 
Candide / C’est pas compliqué. C’est juste un problème de logiciel.
 
Aimé(e) / Un logi quoi ? 
 
Candide / Un logiciel ! Un logiciel, c’est un programme qui permet le fonctionnement de l’ordinateur et le traitement des données. 
 
Aimé(e) / Et ta mère ? Elle ne sait pas le faire ? 
 
Candide / Ma mère, à part la machine à laver, elle ne sait pas faire marcher grand chose.
 
Aimé(e) / Et ton père ? 
 
Candide / Mon père, il ne sait même pas faire marcher la machine à laver. 
 
Aimé(e) / D’accord, mais quand tu auras fini, tu viendras jouer ?
 
Candide / Je n’peux pas, j’ai du boulot.
 
Aimé(e) / Encore un ordinateur ? 
 
Candide / Non. Faut que je jette un œil dans le GPS de la bagnole  à mes parents, puis après, faut j’aille réparer la caméra à mon grand-père. 
 
Aimée / Ton grand-père fait du cinéma ? 
 
Candide / Non, c’est une caméra de surveillance.
 
Aimé(e) / Il surveille quoi ? 
 
Candide / Sa voisine. 
 
Aimé(e) / Et tu fais souvent des réparations ?  
 
Candide / Je n’arrête pas. Hier, j’ai réparé une télé chez les voisins. Ils ne recevaient que deux chaînes. Maintenant, ils en ont trois cent quarante. Toutes gratuites. Et ils ont même une télé du Bangladesh. Ils ne comprennent rien, mais ça leur plaît quand même.
 
Aimé(e) / Et c’est tout ? 
 
Candide / Avant hier, j’ai réparé le téléphone à ma grand-mère. Elle entendait rien du tout.
 
Aimé(e) / (Comme si elle savait réparer les télés) C’était un problème de son.
 
Candide / Ca venait pas du téléphone, c’est parce  qu’elle est sourde. Je l’ai envoyé chez un ORL.
 
Aimé(e) / Et tu te fais payer ? 
 
Candide / La famille, jamais ! Mais faut pas qu’ils oublient mon anniversaire !
 
Aimé(e) / Et les autres ? 
 
Candide / Ils donnent ce qu’ils veulent. 
 
Aimé(e) / Mais s’ils ne donnent rien ?  
 
Candide / Ils me rappellent deux jours après. Comme je suis méfiant, j’installe toujours un petit virus. Et le virus, y’a intérêt à s’en occuper !  
 
Aimé(e) / Mais dis-moi, ça t’embêterait de regarder dans ma tablette. Des fois, ça va pas du tout.
 
Candide / D’accord. Ca te coûtera vingt euros.  
 
Aimé(e) / Vingt euros ? 
 
Candide / Le travail des enfants, tu connais ? Moi je ne travaille  pas gratuitement. 
 
Aimé(e) / Vingt euros quand même ...
 
...
C’EST NUL (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
2 comédiens (2 garçons)
 
Maxime entre en traînant exagérément des pieds. Jojo surgit. (Maxime parle toujours très lentement, ce qui doit énerver le public). 
 
Jojo / Oh ! Qu’est-ce que tu fais ? Tout l’monde t’attend. On ne va pas jouer au foot sans toi. 
 
Maxime / Le foot, c’est nul. 
 
Jojo / C’est nul ? 
 
Maxime / Archi nul.
 
Jojo / Tu disais pas ça avant. 
 
Maxime / Et bien maintenant, je l’dis.
 
Jojo / Mais si tu ne joues pas, on va perdre.
 
Maxime / J’m’en fiche.
 
Jojo / C’est qu’un match de foot ! 
  
Maxime / J’ai pas envie.
 
Jojo / T’as pas envie de jouer au foot ? Pourquoi tu dis ça ?
 
Maxime / Je sais pas. 
 
Jojo / Mais tu vas faire quoi ? 
 
Maxime / Rien.
 
Jojo / Tu ne veux rien faire ? T’es malade ? 
 
Maxime / Ben non. J’ai la forme.
 
Jojo / Les copains, ils vont pas être contents.
 
Maxime / Bof.
 
Jojo  T’aimes pas tes copains ? 
 
Maxime / Bof.
 
Jojo / Tu vas rester tout seul. Tu vas t’embêter.
 
Maxime / J’aime mieux m’embêter tout seul.
 
Jojo / Bon, et bien moi, je vais jouer. Tant pis pour toi  
 
Jojo sort. On entend une voix d’adulte. (On peut aussi le voir) 
 
Adulte / Maxime ? Tu ne vas pas jouer au foot avec tes copains ? 
 
...
 
LES GRANDES FANS (Jean-Pierre Mourice) (5 m)
 
3 comédiens (2 filles, 1 garçon)
 
Lila entre. Elle est très excitée. Elle s’arrête.
 
Lila / Ouais ! Je l’ai eu !  
 
Romane entre
 
Romane / Qu’est-ce qu’il t’arrive ? 
 
Lila / Je l’ai eu ! 
 
Romane / Qui ça ? 
 
Lila / Rodrigue ! Le chanteur ! Mon chanteur ! Je l’ai vu ! 
 
Romane / Tu l’a vu ?

Lila / Quand il, est sorti de l’hôtel, j’étais juste devant la porte. 
 
Romane / T’étais toute seule ?

Lila / On était trois mille. Et quand il est sorti, il marchait
 
Romane / Il marchait ? 
 
Lila / Oui ! Comme tout l’monde ! 

Romane / Comme tout l’monde ? Et alors ? 
 
Lila / Quand il est apparu, j’étais complètement paralysée. 
 
Romane / Oh ben forcément. 

Lila / Alors il a regardé dans ma direction.

Romane / Dans ta direction ! 
  
Lila / Oui. Et c’est sûr, il m’a vue ! On était trois mille filles, mais j’étais juste devant ; Il pouvait pas me rater.
 
Romane / C’est incroyable.
 
Lila / En plus, il m’a dit bonjour. Comme ça (Elle agite sa main) C’est le plus beau jour de ma vie ! 

Romane / Il t’a dit bonjour ? 
 
Lila / Qu’à moi ! J’étais devant les autres, il pouvait pas les voir.
 
Romane / Il a dit quelque chose ? 

Lila / Oui, mais comme on était toutes en train de crier, j’ai rien entendu. 
 
Romane / Et t‘as fait quoi alors ? 
 
Lila / Je l’ai pris en photo.
 
Romane / Tu l’as pris en photo ? 
 
Lila / Oui. Tiens, regarde / (Elle lui montre une photo dans son portable)
 
Romane / Mais on le voit de dos ?

Lila / Forcément ! Il est monté aussitôt dans sa voiture. Mais bon, moi, je sais que c’est lui.

Romane / C’est incroyable. 
 
Lila / Tu t’rends compte. J’avais pas de photo de lui. Maintenant, j’en ai une. Et celle-là, y’a que moi qui l’a !
 
Romane / Et t’as d’autres trucs ? 
 
Lila / Ah oui ! J’ai un cheveu de Rodrigue. 
 
Romane / T’as un cheveu de Rodrigue.? 
 
Lila / Je l’ai acheté sur Internet. Tu t’rends compte ? Un cheveu de Rodrigue !
 
Romane / C’était cher.
 
Lila / C’était pas donné, mais j’ai fait la vaisselle pendant six mois, et j’ai pu l’acheter.
 
Romane / T’as autre chose ? 
 
Lila / J’ai une tasse avec sa figure dessus ! J’ai toutes ses chansons ! En plus, j’ai la même chemise que lui. Bon c’est une chemise pour garçon mais je la mettrai jamais  
 
Romane / C’est génial. 
 
Lila / Tu t’rends compte. Le jour de mon anniversaire ! 
 
Romane / Au fait, pour ton anniversaire, j’ai pensé à toi ? 

Lila / T’as pensé à moi ?  Tu m’as acheté quelque chose ?
 
Romane / Mieux que ça ? 
 
Lila / T’as volé un truc ?

Romane / Presque. 
 
Lila / Qu’est-ce que t’as fait ? 
 
.... 
 
ROBOT KEVIN (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
3 comédiens (2 filles, 1 garçon)
 
Émilie et Karine se rencontrent.
 
Émilie / Assied toi. Je vais te faire voir le cadeau que j’ai eu pour mon anniversaire.
 
Karine / Qu’est-ce que t’as eu ? 
 
Émilie / (Elle sort un appareil (genre télé commande) Ca.
 
Karine / C’est un jeu ? 
 
Émilie / C’est beaucoup mieux. Regarde  (Elle appuie sur un bouton) Avance ! 
 
Karine / A qui tu parles ? 
 
Émilie / A lui.
 
Un robot entre (Garçon avec un habillement normal) Il marche d’un pas mécanique.
 
Karine / Kevin ! 
 
Émilie / C’est pas Kevin, c’est un robot.
 
Karine / Ah si. C’est un vrai robot ! 
 
Karine / Vous vous fichez d’moi.

Émilie / Pas du tout. C’est un vrai robot. C’est le dernier modèle. 
 
Kevin continue à avancer (vers le bord de la scène ou un mur)
 
Karine / On dirait vraiment Kevin.
 
Émilie / Forcément. Mes parents l’ont fait faire exprès. T’envoies une photo, et après, t’as un robot qui lui ressemble. A droite ! (Kevin tourne à droite)  A gauche ! (Kevin tourne à gauche) Tout droit ! 
 
Karine / Il marche aussi à la voix. 
 
Émilie / Ah oui ! C’est le dernier modèle. (Chuchoté) Ca a été fait par des chinois.
 
Karine / Et le mode d’emploi est en chinois ?

Émilie / Oui, mais c’est pas compliqué. Y’a que deux boutons : Marche, et arrêt. 
 
Kevin s’avance dangereusement vers le bord de la scène
 
Émilie / (Crié) Stop ! .. C’était moins une.
 
Karine / C’est comme une voiture radio-commandée.
 
Émilie / Tu rigoles ? En plus, il a une intelligence. 
 
Karine / Il est intelligent ? 
 
Émilie / Une intelligence artificielle, mais c’est pareil. Tiens,  je vais lui demander un truc.
 
Karine / Il parle ?
 
Émilie / Évidemment. (A Kevin) Dis quelque chose.
 
Kevin / (Il parle mécaniquement) Bon … Jour.
 
Karine / C’est incroyable. 
 
Émilie / Deux et deux ?
 
Kevin / Quatre.
 
Karine / Ca c’est facile ; Tout le monde le sait. 
 
Émilie / Capitale de la Roumanie ? 

Kevin / Bucarest.
 
Karine / Alors là, j’en reviens pas.
 
Émilie / C’est un beau cadeau hein ? 
 
Karine / J’en voudrais bien un comme ça.
 
Émilie / T’as qu’à demander à tes parents.
 
Karine / Oui, mais ça doit coûter cher.
 
Émilie / Pas tant que ça.

Karine / Ah bon ? 

…
 
FAUT BIEN PARLER (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
2 comédiens (1 garçon, 1 fille)
 
Ils se rencontrent
 
Alix / Bonjour mademoiselle !
 
Aimée / Qu’est-ce que t’as dit ? 
 
Alix / J’ai dit bonjour.
 
Aimée / Non. T’as dit bonjour, mademoiselle. 
 
Alix / C’est comme ça qu’on dit.
 
Aimée / C’est fini. Maintenant, faut dire bonjour madame. Faut plus faire de différence entre madame et mademoiselle. C’est mes parents qui l’on dit.
 
Alix / Faut te dire bonjour madame ? 
 
Aimée / Oui monsieur. Mes parents, ils font très attention à ça. Même que c’est pour ça que je m’appelle Aimée. Aimé, ça peut-être un prénom de fille comme de garçon.
 
Alix / J’avais jamais remarqué. 
 
Aimée / C’est un prénom mixte.
 
Alix / Tu es mixte ? 
 
Aimée / Non. Mixe, ça veut dire que c’est neutre. 
 
Alix / Comme les suisses.
 
Aimée / Ca n’a rien à voir. 
 
Alix / La femme de ménage chez mes parents, faut que je luis dise madame alors qu’elle n’est pas mariée ? 
 
Aimée / Qu’est-ce que t’as dit ? 
 
Alix / La femme de ménage, elle n’est pas mariée.
 
Aimée / Interdit ! On ne dit pas femme de ménage, on dit technicienne de surface.
 
Alix / C’est quoi la différence. Elle est mieux payée ? 
 
Aimée / Y’a pas de différence mais comme une femme de ménage, ça pourrait être un homme, on dit technicienne ou technicien. C’est comme bonne, on ne dit plus bonne.
 
Alix / On peut dire mauvaise ? 
 
Aimée / C’est pas drôle. 
 
Alix / On peut plus rigoler 

Aimée / Si, mais faut faire attention. Pour une bonne, on dit auxiliaire de maison. 
 
Alix / Ah oui ! Comme auxiliaire de vie, auxiliaire de puériculture, auxiliaire de police ! Maintenant, y’a des auxiliaires partout. 

Aimée / On change les mots pour éviter les discriminations.
 
Alix / Les dix quoi ? 
 
Aimée / les dis cri mi nations ! Maintenant, faut faire attention à tous les mots, sinon tu peux te retrouver en prison.
 
Alix / En prison ?  
 
Aimée / Par exemple quand tu vois quelqu’un qui n’est pas grand, comment tu l’appelles ?
 
Alix / Un nain. 
 
Aimée / On doit dire une personne de petite taille.
 
Alix /  Et un lapin nain. On dit un lapin de petite taille ? 
 
Aimée / Je n’sais pas. On pourrait dire un lapin qui est petit même quand il est grand.
  
Alix / Je comprends. Et quand on va chez le docteur, on dit un malade ?
 
...
 
JE N’AIME PAS LES SURPRISES (Jean-Pierre Mourice) (3 m)
 
Deux comédiens (1 fille, 1fille ou garçon)
 
Deux ados se rencontrent. Maxence lit le journal. 
 
Maxence / C’est pas vrai ! Tu lis un journal ? 
 
Gab / Je ne lis pas le journal, je cherche du travail.
 
Maxence / Tu cherches du travail ? A ton âge !
 
Gab / Je n’ai pas envie de me retrouver au chômage plus tard. 
 
Maxence / T’as encore le temps.
 
Gab / Non monsieur (Ou madame) Faut s’y prendre d bonne heure. Les places sont chères. Je vais leur écrire ; comme ça quand j’aurais l’âge de travailler, ils se rappelleront de moi et je serais prise aussitôt. 
 
Maxence / Ah d’accord. Toi, tu veux tout faire avant.
 
Gab / Oui. Je n’aime pas les surprises. 
 
Max / Pareil pour la crèche. 
 
Maxence / Tu veux aller dans une crèche ?
 
Gab / Pas moi. Mes enfants. J’en aurais deux. Une fille et un garçon, et comme les places sont chères, je les inscrits à l’avance.
 
Maxence / Ils ont dit quoi ?

Gab / Ils m’ont mis sur une liste d’attente.
 
Maxence / Mais si tu veux des enfants, t’es même pas mariée.
 
Gab / Justement. J’ai mis une annonce. Comme ça j’aurais le temps de choisir ; parce que moi, je n’aime pas les surprises.
 
Maxence / Je suppose que t’as déjà la date du mariage ? 
 
Gab / Ben non. Je ne peux pas tout prévoir ; pour l’instant je n’ai que l’année. 
 
Maxence / Tu habiteras où ?

Gab / Dans une maison. Je vais faire construire. J’ai les plans et y’a six mois, j’ai téléphoné au plombier. 
 
Maxence / Et qu’est-ce qu’il a dit ? 

Gab, / Il va m’envoyer un devis. 
 
Maxence / Et pour le collège ? 
 
...
 
LA LEÇON DE THÉÂTRE (Jean-Pierre Mourice) (5 m)
 
Tous les enfants. 
 
Un(e) prof les fait répéter.
 
Prof /  Les enfants, maintenant, on va répéter la scène principale. 
 
Un élève la main

Élève / Pas moi madame !

Prof / Tu ne veux pas faire de théâtre ?

Élève / Si, mais moi, je veux être souffleur. 
 
Prof / Souffleur ? Pourquoi tu veux faire souffleur ?  
 
Élève / C’est à cause de ma mère. Parce que ma mère, elle dit toujours qu’elle a jamais le temps de souffler ; alors moi, je veux être souffleur.

Prof / Bon. Je vois.. Alors, on va répéter la grand phrase de la grande scène principale.
 
Enfant / C’est quoi la grande phrase ? 
 
Prof / «Qui c’est qui a mangé le fromage ?»
 
Élève / On n’a pas mangé de fromage.

Prof / C’est du théâtre ! Y’a pas de fromage ! 
 
Élève / Faudrait savoir. 
 
Prof / C’est du théâtre, et cette phrase là, ça veut dire que l’on est dans une famille pauvre, qui n’a rien à manger, et qu’il restait juste un morceau de fromage, et que quelqu’un l’a mangé. Alors, qui commence ?  
 
Un enfant lève la main
 
Enfant / C’est quoi comme fromage ? 

Prof / On s’en fiche ! C’est du fromage, un point c’est tout. Allez, je t’écoute. 
 
Enfant / (Sans aucune conviction) Qui c’est qui a mangé le fromage ? 
 
Prof / C’est comme ça que tu joues ? 
 
Enfant / C’est pas bien ? 
 
Prof / Il faut y mettre de la conviction ? 
 
Enfant / Dans du fromage ? 
 
Autre enfant / C’est quoi, de la conviction ? 

Autre enfant / Ca s’mange ? 
 
Prof / La conviction, ça veut dire qu’il faut insister, il faut que l’on y croit. C’est une tragédie !
 
Enfant / La tragédie du fromage.
 
Prof / Une tragédie grecque. (Elle leur montre et exagère le côté dramatique) Rodrigue, as tu du cœur ? 
 
Enfant / Rodrigue, as tu du fromage ?

Les enfants rient. 
 
Prof / Vous n’êtes pas là pour vous amuser ! Qui c’est qui a mangé le fromage ? 
 
Enfant / La petite souris. 
 
Prof /  D’accord ... On veut faire les comiques … Ici, c’est du théâtre ! Dra ! Ma ! Tique !  Allez, maintenant, chacun son tour ! 
 
…
 
TOUT EN DOUBLE (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
3 comédiens (Garçon ou fille)
 
Alix / Samedi, tu peux venir. Je fais une fête pour mon anniversaire.
 
Maxence / Je ne peux pas. Faut que j’aille à celui de ma belle-mère.
 
Alix / Ta belle-mère ? T’est pas mariée.
 
Maxence / C’est la femme de mon père. Enfin, la nouvelle. 
 
Alix / Parce que tes parents, ils ne sont plus ensemble ?
 
Maxence / Ca fait déjà un moment. Mais maintenant, je suis habituée.
 
Alix / Et ta mère ?
 
Maxence / Ma mère, elle a un nouveau mari, mon beau-père. 
 
Alix / Alors, c’est comme si ça te faisait deux mères et deux pères.
 
Maxence / Et j’ai aussi un demi-frère du côté de mon père, et une demi-sœur du côté de ma mère.
 
Alix / Alors, tu dois fêter deux fois ton anniversaire.
 
Maxence / Oui. Deux fois mon anniversaire, deux fois Noël. Sans compter tous ceux de la famille. 
 
Alix / Oui mais quand c’est ton anniversaire, pour tes cadeaux, t’as tout en double. 
 
Maxence / En double ? Tu peux multiplier par quatre.
 
Alix / Par quatre ? 
 
Maxence / Oui. Parce que les parents de mon beau-père sont toujours invités, et comme ils ne veulent pas faire de différences avec mon demi-frère et ma demi-sœur, ils m’achètent aussi un truc.
 
Alix / Deux pères. Deux mères. Huit grand-parents ! Tu dois être drôlement gâtée
 
Maxence / Faut aimer les gâteaux.
 
Alix / En plus y’a les gâteaux. C’est bien une grande famille.

Maxence / Ca s’appelle une famille décomposée. 
 
Un autre enfant entre
 
Gabriel (elle) / Salut les filles !
 
Maxence / Gabriel ! 
 
Gabriel / Au fait, si ça vous dit, demain je fais une fête. 
 
Alix / Pour ton anniversaire ?

Gabriel / Non. Pour la Saint Gabriel. C’est ma père qui veut. Enfin,  ma mère. Elle a changé de sexe. Maintenant c’est un homme, sauf que c’est toujours jours ma mère.
 
Alix / Ah bon ? 
 
Gabriel / Et ma mère, elle vit avec une copine à elle. Si bien que ma mère, des fois on la prend pour mon père et que sa copine, on croit que c’est ma mère alors que c’est mon beau-père.. 
 
Maxence / C’est compliqué.
 
Gabriel / Faut faire attention. 
 
Maxence / Et ton vrai père, il a changé quelque chose ? 

Gabriel / Il a juste changé de femme.
 
Maxence / Il n’ a rien changé d’autre ? 
 
...
 
LA NOUVELLE POUPÉE (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
2 comédiennes
 
Candide est en train de bricoler. Clémentine entre ; Elle a une poupée
 
Clémentine /T’as vu ? J’ai une nouvelle poupée ! 
 
Candide / Oui, et alors ? 
 
Clémentine / Je l’ai appelée  Clarabelle.
 
Candide / Clarabelle, c’est un nom de vache. 

Clémentine / Pourquoi tu dis ça ? C’est pas gentil

Candide / T’as quel âge ? 
 
Clémentine / Ben. Comme toi. 

Candide / Comme moi … Et moi, je joue à la poupée ? 
 
Clémentine / Ben non.

Candide / Alors ? Tu vois, c’est ça la différence. Toi, tu joues çà la poupée, et moi je bricole.
 
Clémentine / Oui, mais je suis encore jeune.

Candide / Et moi alors ? Je suis près de la retraite ? 
 
Clémentine / Non, mais c’est bien de jouer à la poupée. 

Candide / Si c’est ton truc ...
 
Clémentine / Toi avant, tu jouais tout le temps à la poupée.

Candide / Ca c’était avant. Maintenant, je joue à autre chose.
 
Clémentine / Tu joues à quoi ? 

Candide / Au poker.
 
Clémentine / Au poker ? 

Candide / Avec la carte bleue de ma mère. 
 
Clémentine / Avec la carte à ta mère ?
 
Candide / Oui mademoiselle. Et c’est rare quand je perds. 
 
Clémentine / Et ta mère, elle dit rien ? 

Candide / Ben non. J’ai trafiqué ses comptes. 
 
Clémentine / Tu pourrais m’apprendre ?

Candide / Faut mieux pas. Au bout d’une heure, t’auras déjà perdu ton vélo et la maison à tes parents. 
 
Clémentine / Oui, mais si tu veux, on pourrait trouver un autre jeu.
 
Candide / Un autre jeu ! La marelle ? Le pouilleux ? Les petits ch’vaux ? 
 
Clémentine / On pourrait en trouver d’autres. Des jeux où on est plusieurs. 
 
Candide / Des copines ? 

...
 
PRINCE CHARMANT (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
2 comédiennes
 
L’une d’elle est en train de lire. Une autre s’approche.
 
Julie / Qu’est-ce que tu fais ? 
 
Mariette / Je lis un conte de fées.
 
Julie / Un conte de fées ? A ton âge ? 
 
Mariette / Et alors ?

Julie / Et alors, y’a rien de vrai dans les contes de fées. Ca parle de quoi, ton histoire ? 
 
Mariette / D’une gentille fille qui est malheureuse et qui s’inquiète pour son avenir.

Julie / Ah oui ! Je connais. La pauvre fille malheureuse qui nettoie tout, qu’est pas payée, qui embrasse les crapauds, qu’est habillée comme un sac, et qui s’imagine  que tout va s‘arranger parce qu’un jour, elle va rencontrer le beau prince charmant avec son cheval ? 
 
Mariette / Tu l’as déjà lu ? 
 
Julie / J’en ai lu des tas. Et si tu veux un conseil, tout ça c’est des histoires. Les princes charmants, ça n’existe pas.
 
Mariette / Je sais, mais c’est pas un grave si c’est pas complètement un prince, du moment qu’il est charmant.
 
Julie / Alors c’est tout ce que tu veux ? Mais tu manques d’ambition ! Un prince charmant ! Et pourquoi pas le Père Noël !
 
Mariette / J’ai bien le droit de rêver. 
 
Julie / Faut te réveiller ! T’es une fille ! Et les filles, ça n’a pas le droit à l’erreur. T’as pas besoin d’un prince charmant pour t’en sortir.
 
Mariette / C’est quand même mieux si y’en a un.
 
Julie / Ton prince charmant, c’est lui qui fera le ménage ? 
 
Mariette / Dans le livre, ils n’en parlent pas.

Julie / Forcément qu’ils n’en parlent pas. Ils sont pas fous. 
 
Mariette / Mon père, il dit que ma mère, le ménage, elle le fait par amour.
 
Julie / Ben voyons. et tu veux avoir beaucoup d’enfants.
 
...
 
LE BULLETIN DE NOTES (Jean-Pierre Mourice) (4 m)
 
2 comédiens (garçon ou fille)
 
Un (une) représentant des élèves reçoit un élève pour parler de ses résultats.
 
Représentant (e) / Suivant ! 
 
Le représentant est assis derrière un bureau. L’élève entre.
  
Élève / Oh ben, c’est toi ! 
 
Représentant / Asseyez-vous.
  
Élève / Pourquoi tu me vouvoies ? D’habitude, on se tutoie.. 
 
Représentant / Je suis délégué de la classe. Alors, c’est un entretien officiel. Et quand c’est officiel, on se dit vous. 
  
Élève / Mais pourquoi je suis là ? 
 
Représentant / A cause de vos résultats en classe.
  
Élève / Mais tu les connais, mes .. Vous les connaissez, mes résultats ? 
 
Représentant / C’est pas une raison
 
Élève / Et puis, si mes résultats ne sont pas assez bons, c’est peut-être pas à cause de moi. 
 
Représentant / Ah bon ?

Élève / C’est peut-être à cause du prof qui ne sait pas faire son travail.
 
Représentant / Ils ne savent pas faire leur travail ? 
 
Élève / La preuve ! Tous les ans, ils redoublent.

Représentant / Attention à ce que vous dîtes ! 
  
Élève / Et pourquoi que c’est pas mes parents qui sont là ? 
 
Représentant / Parce que on doit parler d’eux, et quand on parle de quelqu’un, c’est mieux qu’il ne soit pas là. 
 
Élève / Mais pourquoi ? Ils n’ont rien fait, mes parents ! 
 
Représentant / Justement ! Des résultats comme les vôtres, c’est pas normal.
  
Élève / C’est pas de leur faute.
 
Représentant / Ca, c’est à moi de juger. Alors, le soir, quand vous rentrez chez vous, qu’est-ce que vos parents vous disent dès que vous êtes rentré.
  
Élève / T’as bien travaillé à l’école ? 
 
Représentant / Et après ? 
  
Élève / Après, ils disent rien.
 
Représentant / Ils ne disent rien. Et les devoirs ? Est-ce qu’ils vous demandent si vous avez des devoirs à faire ?
  
Élève / C’est rare. 
 
Représentant / Et voilà ! En fait ça les intéresse pas. Vous pourriez aller jouer dans votre chambre, ça ne les inquiéterait pas plus que ça.
  
Élève / Justement, c’est ce que je fais. 
 
Représentant / Je vois … Est-ce que vous parents vous disputent quand vous avez une mauvaise note ?
  
Élève / Ah oui. Ils me disputent et après ils s’engueulent. Mon père il dit qu’il ne peut pas être mon père, et ma mère, que si, c’est bien lui. 
 
Représentant / Oui. Donc, vous êtes mal encadré. 
  
Élève / Mal encadré ? Vous voulez dire que mes parents ne peuvent pas m’encadrer ? 
 
Représentant / Ce n’est pas ce que je dis. Je dis que vous n’avez pas un soutien psychologique.
  
Élève / Spylochogite ? Je n’suis pas malade.
 
Représentant / C’est pas une maladie. C’est jute que devant des difficultés, il est rassurant de savoir que l’on peut compter sur un adulte.
  
Élève / Mes parents, c’est pas des adultes ? 
 
Représentant / Pas complètement. 
 
Élève / Et donc, si j’ai des mauvais résultats à l’école, c’est de leur faute.
 
Représentant / C’est ça. 
  
Élève / Et bien, quand je vais rentrer ils vont m’entendre.
 
Représentant / Vous n’allez pas les punir, non plus ? 
  
Élève / Non, mais qu’est-ce que je pourrai faire ? Parce que mon père, le soir, faut le laisser tranquille. 
 
...
 
LE RANDONNEUR (Jean-Pierre Mourice) (4 m 30)

2 comédiens (garçon ou fille)
 
Un ado se promène. Il porte un pardessus énorme, il a un casque, un masque (genre masque à gaz, de grosses lunettes, des bottes, etc..) Il entre sur scène, s’arrête, puis sort une carte géographique qu’il examine.. 
 
Randonneur /  Je suis où, là ? .. (Il regarde autour de lui) Je me suis encore perdu. 
 
Un enfant entre.
 
Micky / Bonjour. Vous avez besoin d’un renseignement ? 
 
Randonneur / Oui. Je crois que je me suis perdu.
 
Micky / Ici vous êtes à Saint Machin les Omelettes.

Randonneur / Ah bon ? 

Micky / Et vous voulez aller où ? 
 
Randonneur / Chez moi. A la Chapelle en Gelée. 
 
Micky / la Chapelle en Gelée ? Je ne connais pas.
 
Randonneur / C’est normal. C’est pas sur les cartes. 
 
Micky / C’est pas sur les cartes ? Eh Ah bon ? Et pourquoi ? 
 
Randonneur / C’est exprès. Pour pas que le village soit attaqué si jamais y’avait la guerre. Parce que si le village n’est pas sur la carte, c’est comme si on existait pas ; et comme ça, on nous laisse tranquille. 
 
Micky / C’est pas bête.
 
Randonneur / Chez nous, on fait attention à tout. 
 
Micky / Y’a beaucoup de maisons ? 

Randonneur / Je ne sais pas, parce que les maisons, à la Chapelle en Gelée, elles sont cachées. Sous terre. Comme ça, si jamais quelqu’un venait dans notre village, il ne verrait rien du tout. 

Micky / Fallait y penser.

Randonneur / Dans notre village, on pense à tout. On n’est pas plus bête qu’ailleurs.
 
Micky / (Perplexe) Je ne savais pas ça. 
 
Randonneur / C’est normal on l’a dit à personne.
 
Micky / Et le masque, c’est pourquoi ? 
 
Randonneur / C’est à cause de l’air. A la radio, ils ont dit que pour la qualité de l’air aujourd’hui, c’était nul ; alors j’ai pris mon masque à gaz.
 
Micky / (Perplexe) D’accord ..... Et les gants ? Le gros pardessus ?
 
Randonneur / C’est pour pas attraper froid. 
 
Micky / Oui, mais là, on est en été. 

Randonneur / Et le changement climatique ! Ca peut changer d’un seul coup. Alors, on sait jamais ; Un coup d’froid, on est vite refroidi. 
 
Micky /(Perplexe) D’accord … Et les bottes ? 
 
Randonneur / C’est au cas où il pleuvrait. Comme ça, il peut pleuvoir pendant toute une journée, j’ai toujours les pieds au sec. 
 
Micky / (Perplexe) D’accord …
 
Randonneur / Et si jamais, y’a une rivière qui déborde, j’ai une bouée gonflable. Comme ça, je ne pourrai pas me noyer.
 
Micky / (Perplexe) D’accord … C’est pas bête.

Randonneur / A La Chapelle en Gelée, on n’est pas plus bête qu’ailleurs.
 
Micky / Et les grosses lunettes ? 
 
Randonneur / C’est des lunettes contre les rayons du soleil. Parce que les rayons du soleil, ça peut être dangereux. En plus, on ne les voit pas. 

Micky / C’est pas comme les rayons du super !

Randonneur / Comment ? 

Micky / Non rien. 
 
Randonneur / Habillé comme ça, il ne peut rien m’arriver.
 
Micky / Oui, mais si jamais un loup ou un ours vous attaquait.

Randonneur / J’ai une bombe.
 
Micky / Une bombe ?

Randonneur / Une bombe anti-moustiques, une bombe anti-ours. Et si jamais c’était un chasseur, j’ai un gilet pare-balles, parce que dans les forêts, y’a pas toujours des loups mais y’a souvent des chasseurs. 

Micky / Et les maladies ? On peut attraper des maladies !

Randonneur / Impossible ! J’ai tous les vaccins : Tétanos ; Rougeole ! Coqueluche ! Covid 22, Covid 23, Covid 24, grippe espagnole, grippe du Groenland, grippe de Normandie, angine de poitrine, angine du nez, bronchite et au cor au pied ! J’ai tout ! 
 
Micky / (Perplexe) Oui … Et sinon …, à la Chapelle Machin, vous avez des trucs modernes, genre smartphone, ordinateurs ... ? 
 
Randonneur / Ah non Jamais ! 
 
Micky / (Désespéré) Vous n’avez pas de smartphone ? 
 
Randonneur / A cause des ondes. On se méfie pas, mais les ondes, et ça s’attaque au cerveau. 
 
Micky / (Perplexe) Je vois … 
 
Randonneur / Bon. Alors si j’ai bien compris ; Vous ne pouvez pas m’aider ? 

...
 
LA CHORALE DES ENFANTS (Jean-Pierre Mourice) (4 m 30)
 
Tous les enfants 
 
Prof enfant / Bon. Tout le monde est là. On va faire l’appel (l’appel peut-être aussi fait pour présenter les enfants.) 
 
Les enfants interviennent en fonction du choix de la mise en scène
 
Prof / Alors, on va chanter tous ensemble.

Enfant / Oh non. J’aime pas chanter.

Prof / J’ai dit tout le monde ! 
 
Enfant / Moi je ne peux pas, j’ai un rhume.
 
Prof / Je ne veux pas le savoir. Tout le monde chante ! 
 
Enfant / Pas moi ; je chante comme une casserole.

Enfant /  Ca c’est vrai. Il chante comme une casserole ! 
 
Garçon lèche-bottes / Moi madame, je veux bien chanter.

Prof / C’est bien Dominique. 
 
Les autres enfants / Lèche-bottes ! 
 
Prof / Ca suffit . Alors on va chanter.
 
Enfant /Qu’est-ce qu’on va chanter ? 
 
Prof / Petit papa Noël ?

Enfant / Ah non ! Mes parent, ils ne voudraient pas. 
 
Prof / Et pourquoi ? 
 
Enfant / Ils disent que ça infantilise. 
 
Enfant / On n’est pas à la maternelle ! 
 
Prof / Bon.. Alors … Une chanson d’amour.
 
Enfant / Une chanson d’amour ! Comme dans les films où y’en a qui sont couchés mais qui n’arrivent pas à dormir ?
 
Prof / D’accord … On va éviter. 
 
Enfant / Une chanson militaire ! Mon papa, il aime bien les chansons militaires. (Il chante) Le régiment de Sambre et Meuse ... 
 
Prof / Stop !  

Enfant / Une chanson comme dans les églises ! 
 
Enfant / Et pourquoi que ce serait une chanson comme dans les églises ? Y’a pas que dans les églises qu’on chante. 
 
Prof / Non ! Pas de chanson religieuse. 

Enfant / Moi ? Moi ? 
 
Prof / Oui. Qu’est-ce que tu veux ? 
 
Enfant / Est-ce qu’on sera payés ? Parce que les chanteurs, ils sont toujours payés.
 
Prof / Personne ne sera payé.
 
Enfant / Alors, c’est comme dans les cafés du cœur.
 
Enfant / Sauf que la prof, elle, elle est payée. 
 
Prof / Moi j’en peux plus. 
 
Enfant / Une chanson sur les enfant malades !

Enfant / Ben  non, c’est triste.
 
Enfant / Une chanson sur les enfants méchants !
 
Enfant / Ah oui ! C’est bien, ça. 
 
Prof / Ca va pas, non ? 
 
Enfant / Moi je connais une chanson. Même que c’est drôlement marrant. C’est mon tonton qui la chante, quand il a bu un p’tit coup. Je la chante ? 
 
Prof / Pas question ! Il nous faut une chanson présentable.
 
Enfant / Et si on chantait «A la claire fontaine» ?

Fille /Ah non ! Ma mère, elle dit que c’est une chanson pas bonne pour l’image des femmes, parce que c’est toujours les femmes qui vont chercher de l’eau, pendant que les hommes, ils regardent la télé. 
 
Prof / Bon. Alors une chanson qui plaise à tout l’monde.
 
Enfant / J’ai trouvé ! 
 
 
La suite des sketchs sur demande à mf-jp.mourice@orange.fr
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